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: S'ileft vray qu'il n'yait que la confcience du mefchant 
qui tremble touflours; comme le Sage nous l'enfeigne 
dans fes Prouerbes ; lestrés:humblesRemonftrances que 
nous faifonsà voftreMijefté , nous font dautant moins 
cremblerqu'elles n’ontpourburquel’intereft d'vne Mere 
perfecutée dont vous releuez aucc tant defoumiflion , &c 
fans laquelle, vous feriez toufiours à plaindre, quand vous 
portcriez des laix partout oi le Soleil porte fa lumiere. 
Cette Mercperfecutée eft l'efpoufe de Iefus-Chrift qui 
n'ofe‘prefqueplus fe vanter d'eftrcentre les filles ce qu'eft- 
Je muguetentreles efpines, quipourroit douter en quel- 
que forte fi c’ cftelle.mefmeà qui parle fon cfpo ux , quand 
illuy dit qu'ellesft la plusbelle deroures les femmes , & 
que cellesquil'ontweuël'onc appellée bien‘heureufe:Elle 


{ 


he fe treuue plusredoutablecommeles arméesen ba 


tes at 


de, ellenofe plus dire qu'elle cftfansrache;quelà Gifo 
mauuaife cftpailée, & queleremps des refouyffanceseft 
venu; & fi elle ouure a bouche, ée n’eftplus duc pour écs 
triftes parolles, fivous voyez monbien que , faites luy 
fçauoir qu'onma battue ;iqu'of ma/ble 
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Lo & que non 


voile m'a efté ofté par-ceut quigardarit les murailles dela 


ville, L'eftat oucelle3'efté reduitte depuis deux mois par 


ceux qui gardentles murailles de Paris de peur que le pain 
n'ytrouuaft vn paffage libre, luy fait redoubler ces mef- 


mes plaintes, &luy fait redireencore qu'elle chérchede 


tous coftez celuy qu'elle ayme fans lérencontrer, Certes, 


Mapa , nousauons tous creu que voltre Majefté ne pou 
uoit eftre informée de tous ces defordres , & que c'eftoient 
deux chofes incompatibles en vous, que de fçauoir ce 


mal-heur & delcfouffrir. Outrequeénousappretons de | 


l'Hiftoire Sainéte queles Roys ne font eftablis que pour 
rendrelaiuftice, l'hiftoireprophane & laraifon nousont 
fait connoiftre qu'il n'yauoit rien au mondéde plus vrile 
ny de plus grand que cette vertu. Dans cette creance q ui 
a gagné mefmcl efprit des barbares & des fauuages 11 cf 
de la neccffité que ceux qui font l'office des Roys, en par. 
tagent les qualitez commeils en partagent la grandeur, 
& qu'ils rendent la iuftice aux hommes, s’ilsne veulent 


defher celle de Diéu. Les premicres années de voftre vie 


& celles de voftre Regence:, nous ont'efté fi glorieufes 
qu'ily auroiten nousde l’ingraritude , finous nous la£ 
fions de publier qu'on a toufoursreconau en voftreMaje- 
fé, les parfaites marques & les cara@teres vifible d’vne 
Reynetoutegrande, d'vne Merctoute bonne, d'vne fem- 
mc toute face, &.d'vne Chreftiennetoutedeuote.: Mais 
comme vn Ancien n'a pas eu mauuaife grace de dire que 
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les poitonhes qui eftoient deflusle Thréfne;, n'auoiertac-: 
couftumé.de voir & d'entendre quepar lesgeuxc& par les 
oreilles de celles qui auoïentaccouflumé de: les appro- 
cher , nous venons notis proftersorencoré à vos picds 
pour vous remonftrer que cous nos fanétuaires font pro: 
phanez;;toutes nos Eglifes pilléesytouresnosRéligieufcs 
fuoitiues; tous nos Preftresiefgarez, 1x plus part de nos 
myftetesabolis, &toutes nos efperantesprefque perdues: 
La barque de fain@ Pierre n'eftplusicy qu'vn vaifleau qui 
flotte au gré desvents & de la rempefte,-& qui nefçait en 
quel endroit aborder, & quoy que Icfus-Chrift nous affa 
re que lesportes del'Enfer n'aurontpointde force contre 
fon Eglife,-kes trouppes qui enuitonnent voftre Maiefté; 
Madame; font ce qu'elles peuuent pour empefcherque la 
veritémefmencefoitinfaillible, pour rénuerfer la demeu: 
re du fain@ Efprit.; & pour ruiner vn corps dont lefus: 
Chrifteft latefte. Ouy ; MApams, la Religion 4154s 
moins d'ennemis vaincre qu'elleadettouppes quivous 
enuironvents vos gardes fonc deuenus fes perlecuteurs, & 
les Temples qui ncretentifloient nagueres que de canti- 
ques & deloüanges à Dieu.,nereventiffent plusicy à l’en- 
tour que de hurlemens affretix:; 8 de blafphemes efpou- 
uantables: Les Pafteurs y fonttraittez comme les brebis, 
les larcinsypañlent :pourdes droitsdeguerre , &les cri- 
mes fe commettentoù l'on auoit couftume de les abfou- 
dre. Voftre Redempteur &le, noftre leur peut bien dire 
aujoutd'huy scommeil difoit autrefois:;que fa maifon eft 
nommée maifon deprieré, &qu'ilsen ontfaitvne caeg- 
ne devolleurs :Nous pouuons nous efcrier auec l'A poitre 
qu’ils ontles pieds legersà verferlefang , puis qu'ils ne 
courent qu'aux meurtres:; &c fi Jeur violence continué, 
i'aprehendcenfin de continuer auffiauec Le mefme fainét 


Me Le iparlantà Dieu, ilsone démoli tés Autels;-maflas 
cré tés Prophetes| f'ayrefté feul ; & ils mecherchent en 
core pour m'ofter:h'wie. :C'eftvne efpece de prodiges 
Mapamwe , quedes cris de tant d'innocens ne viennent 
point iufque a vos oreilles, & qu'elle n'ayent pointencore 
eftéfrappées du bruit dela mifere publique. Pournous 
quäaconfeflonsauec legrand Tertullién;:qu'ilvauv mieux 
encore faillir-que-trampet:, nous iauoris creucqu'il nous 
feroit toufiours:plusaduantageux d'ihftruire voftre Ma: 
jefté-desvous nos defordresique de-les luy déguifer par 
quelquebaffeffcoupar quelquecräinte, que noftre Mini: 
{tere eftoit honoré d'vmtrestnoble ptiilege poureftreou 
muet ou'complaifant,-&:que'Îla Mlartérie:eftoichonteafe 
ouwcriminellefunles levres deccuxiquifonr appeliez à voe 
vocation comme la noftre , puisqueleteu auvit efté em- 
plôyé autrefois dansvmerencontreà peu pres femblable, 
pour: purifier célles divn.Riopheté Ne treuuez done 
passiilwous plaift eftian ge que nousnaus plaignions icy 
d'yneconfternation: qui repugne ff fort à vos fentimens 
&aàwvos deffeinsquenousengagions voltre pieté dans la 
quérelle de: Dieus:& que nousivousredemandions Fhon 
neur deceluy; qui fait les Roys:& qui les conferue ; de- 
uant qui la fagefle dû monde n'eft que folie , &:de- 
uant -qui toute: x gloire &:toute la poinpe des Souue- 
rains &-des Princess ne font que tenebres -& pouflic- 
rés C'eft luy 3:MamÂms ,2qui confondrousies confeils 
& soutesles -entreprifesideshominesteomme dit Dauid, 
& fiquelqu'snaconfeillé à voftre Majefté derefufer à fes 
Sujets’ la! paix qu'elle peut &:qu'elle doit teur accorder, 
il n'a qu'a fe reffouuenirque Dieueftvn: Dieu de miferi- 
corde & de paiks8&rque Salomonqui-furle plus grand& 
JeplusfagedetouslesRoyssn'aiponit dé-uitre-plüs slo- 


Le 


rieux dans l'Efcriture que ct de Roy paiftible. La con- 
ference de Ruel vousen fournittous les moyens aujcur- 
d'huy, Manamx, &nous ne doutons plus auffi apres les 
tres-htmbles remonftrances que nous auons faites à vo- 
fre Maicfté , qu'elle n'apporte vn prompt remede aux 


maux qui nous preflent & à ceux qui tous menaflent, de 


peur qu'on necroye enfin qu'elle authorife lemal qu'il 
ft en fon pouuoir d'empefcher qu'elle renuerfe toutes 
les maximes de la Religion, pour eftablir quelque maxi- 
me d'Éftat ou dangercufe ou nouuelle, & qu'elle ne per- 
de l'amour defes peuples , & l'amour de Dieu qui eftla 
derniere detoutes les pertes, 
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